
Saint-Sacrement 2024 — L’engagement éternel du Seigneur 
 

Nous arrivons à la fin des grandes célébrations qui ont suivi la Résurrection du Seigneur. Après la 
fête de Pâques, nous sommes restés quarante jours avec Jésus ressuscité ; puis il y a eu l’Ascension, 
puis le don du Saint-Esprit. Et après avoir contemplé la révélation de la Sainte Trinité [dimanche dernier], 
l’Église nous propose enfin de méditer sur le don le plus extraordinaire que Jésus nous ait laissé, celui 
de son Corps et de son Sang : le don de sa présence réelle, visible, sous la forme du pain et du vin. Si 
le Fils de Dieu s’est fait homme, c’est non seulement pour partager notre existence pendant une 
trentaine d’années ; mais aussi pour être parmi nous en permanence, pour ne jamais nous abandonner. 
Sa nature humaine n’est pas un “vêtement” qu’Il a quitté, mais un engagement qu’Il a pris pour 
toujours avec nous. Il nous l’a encore redit dimanche dernier : « Je suis avec vous tous les jours 
jusqu’à la fin du monde » ! [Mt 28,20] 
 

Lors de la Pentecôte, le Seigneur a répandu son Esprit sur le monde et sur l’Église. Par le don du Saint 
Sacrement – son Corps et son Sang – Il se rend présent dans le monde et dans l’Église, de manière 
très claire, de manière visible. Nous pouvons Le voir, Il est présent au milieu de nous, comme Il l’était 
au milieu de ses disciples en Galilée. Bien sûr, pour Le voir, il faut les yeux de la foi : tout le monde 
ne distingue pas, dans ce pain et ce vin, le Corps et le Sang de Jésus. Mais après tout, pour rencontrer 
Jésus il y a deux mille ans, il fallait aussi avoir la foi ! Tout le monde voyait cet homme, mais tous ne 
voyaient pas en Lui le Fils de Dieu. La rencontre avec Jésus est toujours un appel à la foi, un appel à 
croire en Lui. 
Jésus se laisse donc voir aujourd’hui comme hier, si nous croyons ; mais il y a une nouveauté (et en 
ce sens, nous pouvons même dire que nous sommes plus favorisés que les disciples). La grande 
nouveauté, c’est que désormais, nous participons à cette présence de Jésus. Il ne s’agit plus seulement 
de L’écouter, mais aussi de Lui répondre avec toute notre vie. Dans ce don de l’Eucharistie, c’est un 
dialogue qui continue entre le Seigneur et nous ; un dialogue intérieur, une conversation qui est 
donnée par l’Esprit saint. Les paroles que nous entendons dans l’Évangile résonnent en nous comme 
un échange d’amour. En nous donnant son Corps et son Sang, Jésus veut fortifier avec nous son 
Alliance, son engagement à être toujours présent. Dans la Lettre aux Hébreux que nous avons 
entendue, on nous parle de cette Alliance dans le Sang du Christ : « Le Christ s’est offert lui-même à 
Dieu ; son sang nous purifie des actes qui mènent à la mort ». Jésus a versé son sang, c’est-à-dire 
qu’Il a donné sa vie, pour nous réconcilier avec le Père : c’est cela l’Alliance, l’engagement que Jésus 
a pris pour nous sauver. 
 

Par le Corps et le Sang du Christ, nous entrons dans la participation à cette Alliance ; de tout notre 
cœur, de toute notre âme. Notre participation commence avec quelque chose de tout simple, mais 
dont Jésus veut avoir besoin : c’est le pain et le vin. Il n’y a pas d’Eucharistie, il n’y a pas de Corps 
du Christ, si nous n’apportons pas d’abord notre petite offrande ; en donnant au Seigneur ce que nous 
sommes, Il en fait son Corps et son Sang. Tout comme Jésus a voulu avoir besoin de Marie pour avoir 
un corps et partager notre vie, Il veut avoir besoin de notre offrande pour être encore là, au milieu de 
nous à la messe. Le pain et le vin, c’est l’offrande du peuple chrétien, l’offrande de notre vie, de tout 
ce que nous sommes [et cela correspond aussi au geste de la quête, où nous donnons le fruit de notre travail]. Nous 
ne devons pas être “passifs” à la messe, nous ne faisons pas que recevoir la présence de Jésus : nous 
dialoguons avec Lui et nous Lui donnons notre vie. 
En retour, Jésus nous donne tout. Le dialogue continue avec ces paroles : « Ceci est mon Corps, ceci 
est mon Sang ». Maintenant, Il est là, au milieu de nous, Il se fait voir, Il nous parle et nous écoute. 
Les Apôtres avaient vécu avec Lui, mais ils n’auraient jamais pu imaginer que Jésus irait jusqu’à 
devenir notre nourriture. En recevant la communion, nous entrons dans l’union la plus forte avec Lui, 
l’union intérieure avec Dieu Lui-même. Jésus s’engage à nouveau pour nous : Il nous promet qu’à 
chaque fois que nous Lui offrons notre vie à la messe, Il se rend présent, Il se fait infiniment proche 
de nous. 
 

En célébrant l’Eucharistie, en recevant le Corps et le Sang de Jésus, nous fortifions de plus en plus 
notre Alliance avec le Seigneur : avec Jésus nous offrons notre vie, avec Lui nous ressuscitons. Sans 
la messe, nous ne pourrions pas recevoir l’Amour de Dieu ! Soyons fidèles à cette Alliance, à ce 
dialogue avec le Seigneur, offrons-Lui tout ce que nous sommes ; et Il nous donnera le Pain de vie. 


